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N ory Horace essayait de se transformer en  chaton. 

Le chaton devait être noir. Et il devait  avoir une 

forme complète de chaton.

C’était le milieu de l’été. Nora était cachée dans le 

garage familial. Chaton, chaton, chaton, pensait-elle.

Elle se cachait au cas où quelque chose clocherait. 

Elle ne voulait pas qu’il y ait de témoins. Mais si ça se 

mettait vraiment à déraper, son frère et sa sœur seraient 

assez près pour l’entendre crier à l’aide.

Ou miauler à l’aide.

Ou rugir.

Nory décida de ne pas y penser. Avec un peu de 
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chance, elle n’aurait pas besoin d’aide.

Chaton, chaton, chaton.

Elle devait maîtriser le chaton, car le lendemain, 

c’était le Grand Test. Le lendemain, après tant d’années 

d’attente, elle passerait enfin l’examen d’admission de 

l’académie Sage.

Il n’était pas facile d’entrer dans cette école. Seuls 

étaient acceptés les jeunes de très grands talents. Les 

amis de Nory ne tentaient même pas leur chance. Ils 

avaient tous choisi des écoles plus faciles. 

Si Nory réussissait le Grand Test, elle entrerait en 

cinquième année à l’académie Sage à l’automne.

Et si elle échouait...

Non. Elle n’échouerait pas. Elle n’avait pas fait de 

demande d’admission dans d’autres écoles. Non 

seulement parce que l’académie Sage était une école de 

magie très importante, mais aussi parce que son frère 

Hubert y allait. 

Sa sœur, Dalia, fréquentait aussi cette école.

De plus, leur père était un genre de directeur.

Bon, d’accord. Il était vraiment le directeur. 

Nory avait la nausée juste à penser au Grand Test.  
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Sa magie était puissante. Il n’y avait aucun doute 

là-dessus. Mais parfois, sa magie se détraquait. 

Et l’académie Sage ne voulait pas de magie qui se 

détraquait.

Un chaton noir figurerait probablement à l’examen 

de demain. C’était un animal de débutant. Nory s’était 

transformée en chaton noir très souvent, en fait. Le 

problème, c’était ce qui se produisait ensuite.

Mais Nory ne voulait plus y penser. Alors, elle prit 

une grande inspiration et leva le menton.

Chaton! Chaton! CHATON!

Le monde devint embrouillé et son cœur se mit à 

battre plus vite. Son corps s’étira et se contracta. On 

entendit des petits bruits secs.

Oui, chaton!

Un instant...

Sa bouche était bizarre. Nory claqua des dents. Clac, 

clac, clac. Holà.

Ces dents n’étaient pas normales. Elles étaient longues. 

Elles étaient pointues. Elles étaient puissantes. Longues, 

pointues et assez puissantes pour couper du bois!

Hum, pensa Nory en éprouvant une drôle de 
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sensation. Pourquoi un chaton voudrait-il ronger du bois?

Elle regarda par-dessus son épaule et vit une queue 

noire de chaton parfaite remuer dans les airs. Attachées 

à la queue se trouvaient des pattes de chaton noires, 

pourvues de coussinets et de griffes. 

Elle baissa les yeux, s’attendant à voir des pattes avant 

assorties, à l’endroit où se trouvaient auparavant ses bras. 

Mais...

Ses pattes avant n’étaient pas des pattes de chaton. 

La fourrure était brune et lustrée. Et elle semblait avoir 

un ventre rond et rebondi. Et quel genre de museau 

était-ce donc?

Elle ne le voyait pas très bien, mais il n’avait rien de 

félin. Ça ressemblait plutôt à un mufle. 

Un mufle de castor.

Zaperlotte! Je suis mi-chaton, mi-castor! comprit Nory.

Sa magie.

S’était carrément.

Détraquée.

Pas encore! se dit-elle. Que fais-je donc de travers? Je 

vais échouer au Grand Test si ça m’arrive demain. Je 

devrais me retransformer tout de suite et essayer encore 
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d’être un parfait chaton. Oui. C’est ce que je vais faire.

Mais le côté castor-chaton en elle ne voulut rien 

entendre. Castor-Chaton-Nory se fichait bien du Grand 

Test. Castor-Chaton-Nory voulait juste gruger des trucs 

avec ses incroyables dents de castor.

Elle chercha dans le garage. Du bois! Où y avait-il du 

bois?

Je dois ronger! pensa Castor-Chaton-Nory. Je dois 

faire un barrage de castor.

— Non! Non! fit la voix étouffée de Fille-Nory.

Castor-Chaton-Nory sortit en se dandinant du garage 

et entra dans la maison. Elle monta à l’étage et pénétra 

dans le bureau de son père. Des souches d’arbres feraient 

l’affaire, ou des branches. N’importe quoi en bois. 

Nory aperçut la bibliothèque de son père.

Elle était magnifique, construite avec soin deux 

siècles plus tôt par des artisans en Europe.

C’était un meuble très important et très coûteux.

Et très appétissant.

Oooh, pensa Castor-Chaton-Nory. Regardez-moi ça! 

Un grand objet en bois! Et des rectangles à mâcher!

Elle fit tomber un des livres par terre et le grignota.
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Il était dur à l’extérieur, comme de l’écorce. Et tendre 

à l’intérieur, comme des feuilles. Miam. Crouch, crouch. 

Castor-Chaton-Nory grugea quatre des livres de son 

père.

Puis elle mordilla les pattes du bureau en chêne de 

son père.

Ensuite, elle mâchonna un morceau du fauteuil 

préféré de son père. Elle transporta du rembourrage et 

du bois dans la salle de bain des invités et construisit une 

hutte de castor sous le lavabo. Elle pourchassa ensuite sa 

queue de chaton quelques minutes, avant d’utiliser un 

tas de pages arrachées en guise de litière. 

C’était merveilleux. Elle était merveilleuse. Elle, 

Castor-Chaton-Nory, ne s’était pas sentie aussi bien 

depuis des semaines!

Du moins, jusqu’à ce que son frère Hubert la trouve.

 




